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M"1     Gabrielle    RIST0R1 


La  ^naste  Suzanne 


La  baronne  Delphine  des  Aubrais  vante  la  rigidité  des  mœurs  de  son  mari  et  le  cite  en  exemple  à  son  fils  Hubert.  Le 
brillant  lieutenant  René  Botslurette,  neveu  de  des  Aubrais,  sollicite  de  son  oncle  la  main  de  sa  cousine  Jacqueline  des 
Aubrais.  Mais  la  réputation  de  René  est  détestable,  et  les  principes  du  baron  s'élèvent  violemment  contre  une  telle  alliance. 
En  vaillant  soldat,  René  ne  se  tient  pas  pour  battu,  et  il  propose  à  son  oncle  un  pacte  qui  lui  assurera  la  main  de  Jacque- 
line si  jamais  il  arrive  à  pincer  le  baron  en  train  de  courir  la  prétentaine.  La  curiosité  de  Jacqueline  est  éveillée  par  la 
réputation  de  son  cousin  et  elle  le  supplie  de  lui  faire  connaître  les  lieux  où  l'on  s'amuse.  René  essaie  de  la  dissuader, 
mais  devant  son  entêtement,  consent  à  la  conduire  au  Moulin  d'Or. 

René  a  eu  une  aventure  galante  à  Royat  avec  une  jeune  femme  du  nom  de  Suzanne  Pomarel,  dont  le  mari,  parfumeur, 
accomplissait  une  période  militaire,  et  s'était  fait  pincer  à  l'hôtel  avec  sa  conquête.  Cette  dernière,  pour  sauver  la  situation, 
l'a  présenté  comme  son  mari  au  voisin  indiscret  qui  n'était  autre  que  Charencey,  un  ami  des  Aubrais.  Suzanne  Pomarel 
i  obtenu,  par  l'intervention  du  baron,  un  prix  de  vertu  pour  sa  fondation  de  1  œuvre  du  Bon  Trottuir  destinée  au 
relèvement  des  femmes  trop  légères.  Pour  remercier  son  bienfaiteur,  elle  profite  de  son  passage  à  Paris  pour  se  présenter 
chez  les  Aubrais.  Heureuse  d'y  retrouver  René,  elle  lui  fait  promettre  qu'il  lui  téléphonera  au  Grand-Hôtel  pour  1  em- 
mener tresser  de  nouvelles  couronnes  à  l'amour.  Mais  ils  sont  surpris  par  Charencey,  qui  les  reconnaissant  se  croit 
obligé  de  les  présenter  à  Hubert  comme  le  ménage  Pomarel.  Pour  sortir  de  cette  situation,  et  se  souvenant  de  sa  promesse 
à  sa  cousine,  René  obtient  d'Hubert  qu'il      léphonera  à  Suzanne  et  prendra  sa  place  auprès  de  la  jeune  femme. 

La  nuit  venue,  Jacqueline  et  René  sortent  avec  précaution.  Hubert  les  imite  aussitôt,  et  Je  baron  lui-même  aban- 
donnant son  masque  d'austérité  les  suit  pour  se  rendre  au  Moulin-d'Or,  où  sous  le  sobriquet  de      Bobèche  »,  il  s  est 
ïcquis  une  réputation  de  joyeux  fêtard.  A  peine  dehors,  des  Aubrais  saute  dans  un  taxi  et  comme  il  ouvre  la  portière  de 
droite,  une  femme  y  pénètre  par  celle  de  eauche.  Heureux  de  cette  conquête  imprévue,  le  baron  1  emmène  au  Moulin- 
i'Or  et  lui  fait  aussitôt  les  honneurs  d'un  cabinet  retenu  d'avance.  Fidèle  à  sa  promesse,  Suzanne  s'est  rendue  au  coup 
le  téléphone  et  elle  rejoint  au  Moulin-d'Or  Hubert,  qui  lui  explique  que  René  s'étant  trouvé  dans  1  impossibilité  de 
fenir,  il  est  tout  prêt  à  le  remplacer.  Suzanne  se  laisse  facilement  convaincre  et  le  suit  dans  le  cabinet  dont  il  s'est  assuré  H 
a  possession.  Arrivé  en  désœuvré  au  Moulin-d'Or,  Charencey  ne  tarde  pas  à  y  reconnaître  Hubert,  puis,  apercevant  éga-  S 
ement  le  baron,  et  bientôt  Jacqueline  elle-même,  il  se  décide  à  courir  prévenir  le  commissaire  de  police  afin  de  lui  faire  B 
:onstater  le  scandale  de  la  famille  des  Aubrais.  Pommarel,  ayant  deux  heures  à  dépenser,  se  rend  au  Moulin-d'Or  où  8 
apercevant  le  cabinet  laissé  vide  par  Hubert,  il  y  pénètre  et  s'installe  sur  le  divan  pour  se  reposer.  0 

Ayant  réintégré  leur  cabinet,  Suzanne  et  Hubert  s 'étonnent  d'entendre  ronfler  auprès  deux.  Réveillant  le  dormeur,  8 
Suzanne  reconnaît  son  mari,  et  pour  se  cacher  s'enroule  dans  la  portière  du  cabinet.  Pomarel  adresse  ses  excuses  à  Hubert,   |1 
ït  se  retire  dans  la  salle  de  bal.  Complètement  gris,  des  Aubrais  se  laisse  surprendre  par  son  fils  et  sa  fille,  et  bientôt,  ™ 
Pomarel.  qui  revient  pour  régler  sa  note,  se  trouve  en  face  de  Charencey  qui  lui  apprend  que  la  dame  du  cabinet  s'appelle 
Mme  Pomarel.  Furieux,  le  parfumeur  sort  pour  aller  chercher  le  commissaire  et  revient  peu  de  temps  après  accompagné  de 
la  police.  Une  poursuite  échevelée  a  lieu  pour  sauver  Suzanne  et  pendant  la  course,  Charencey  reconnaît  dans  sa  femme. 
Rose,  la  femme  du  taxi  amenée  par  des  Aubrais.  Impuissants  à  s'emparer  de  Suzanne,  les  agents  emmènent  le  baron  et  son 
fils.  Le  lendemain  obligé  de  reconnaître  qu'il  a  perdu  son  pari,  des  Aubrais  accorde  la  main  de  sa  fille  à  René 

Le  lendemain,  des  Aubrais  certifie  a  Pomarel  que  sa  femme  s'était  rendue  au  Moulin-d'Or  pour  faire  des  adeptes  à  i 
son  œuvre  de  moralisation.  Pomarel  supplie  Suzanne  de  lui  pardonner  ses  soupçons  et  Charencey  agit  de  même  avec  Rose  I 
qui  le  persuade  qu'elle  allait  au  bal  pour  ramener  les  cocottes  à  la  vertu.  Tout  le  monde  étant  satisfait.  Delphine  sugeère  I 
d'aller  terminer  la  "ournée  à  Samt-Germain  pour  y  fêter  les  fiançailles  de  Jacqueline  et  de  Boislurette. 
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Spectacles  du  Mois  d'Avril 

MARIUS 

Pièce  en  3  actes  de  M.  Marcel  PAGNOL 

LE  TZAREWISTCH,  opérette 
ROSE-MARIE,  opérette 
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DEUX     SCENES     DE     "  LA     CHASTE     SUZANNE  "     AU     THEATRE     DES     CELESTINS 
De   gauche   à    droite,    Paul   Maquaire  (Hubert  .    G.    Zchr     Emile).    J.    Badès   (Alexis).    Renée    Page   (Suzanne),    Mlle    L.    Rousseau      Rose  . 
Georges  Davraj  (Des   Aubrais),    J.    Destrel     Kene).    Mlle    H.    Saint-Arnaud  (Jacquel 
(CUcbéi  "   VU  Lyonnaise  m  exécutés  maroi .   oepuio  un  J'auleuil  Je  balcon,   avec  un  appareil  SpiJo-Gau/nont)* 
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Ld  CHASTE  SUZANNE 

(The  GirI  in  the  taxi  -  Die  Keusche  Susanne) 
OPÉRETTE   EN   TROIS  ACTES 


ANTONY  MARS  &  MAURICE  DESVALLIÈRES 


MUSIQUE  DE 


Jean  GILBERT 


Partition    complète  pour   Piano    et    Chant,    net    :    15  fr. 


PROPRIÉTÉ  DES  ÉDITEURS  POUR  TOUS  PAYS 

Tous  droits  de  reproduction  et  d'arrangements,  de  représentation, de  traduction  et  d'exécution  publique 
réservés  pour  tous  pays,  y  compris  la  Suède,  la  Norvège  et  le  Danemark. 

Pour  la  France  et  ses  Colonies,  la  Belgique,  la  Suisse  Française  et  la  P;  incipauté  de  Monaco  . 

MAX  ESCHIG 

Editeur  de  Musique 

13,  Rue  Laffitte,  13 
PARIS 

Copyright  1911  by  Anton  J.  Benjamin,  Hambourg  Copyright  1912  by  MAX  ESCHIG. 

Pour  l'Italie  :  Lorenzo  Sonzogno,  Milan     —     Pour  la  Hongrie  :  Zipzer  et  Kônig,  Budapest 

Pour    les    Etats-Unis    d'Amérique,    le    Canada    et   le  Mexique    :    Jos.   W.  Stern  et  Co,  New- York. 

Pour  la  Suède:  Abraham  Lundquist,  Stockholm  —  Pour  le  Danemark  et  la  Norvège:  Peter  H.  Fergot,  Copenhague 

Pour  14  Russie:  P.  Neldner,  Riga.     —    Pour  la  Grande-Bretagne  :  Ascherberg,   Hopwood  et  Crew,   London. 

Pour  l'Espagne  :  I.  Alier,  Madrid. 

Pour  les  autres  pays  :  Anton  J.  Benjamin,  Hambourg. 
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L'inauguration  de 
la  rue  Moncharmont 

Quand  fut  arraché,  samedi  dernier,  le 
voile  noir  oui  couvrait  la  plaque  appos;e 
le  matin  même,  les  assistants,  découverts, 
purent   lire   ces  mots  : 

RUE    MONCHARMONT 
1870-1911 

DIRECTEUR    DU    THÉÂTRE    DES    CÉI.EMI\s 

1906-1941 
Au  premier  rang  de  la  foule  compacte, 
le  Maire  de  Lyon,  H.  Edouard  Herriot, 
Mme  Charles  Moncharmont,  w  Directeur 
du  Théâtre  des  Célestins,  m.  Gantlllon  ; 
Mme  Fontenuj  el  a  né  I  larlond,  de  la 
Française  ;  Armand  Frani  k. 
doyen  des  artl  tiéâlre  .les  Céles- 
tins, non  point  par  son  ajte,  mais  par  la 
durée  de  ses  Un. et  mu-  ;  les  artistes,  le 
personnel,  nombre  d'amis  connus  et  !n- 
connus,  te  Comité,  les  membres  le  ^Asso- 
ciation des  Amis  des  célestins  et  ayant 
à  leur  tête  le  président  Louis  Lechère. 
l'ous  se  rendirent  dans  ratrlum  du  Théâ- 
tre, devant  le  bronze  eu  lequel  Bertola  a 
reproduit  le  \  tsaee  de  i  e  Bis  di  Lj  on  qui, 
par  la  ferveui  qu'il  portail  aux  auteurs 
français,  a  si   noblement  servi   le  pays  ei 

sa    Cité    natale 

iprè     les  alla  allons  de   Lo  ils    l   chèi 

,i  \i  niand  i  rani  le,  l'émotion  un 
à   entendre    le    Président    Herrlol    saluei 
Mme     Mon<  i>.  i  e  ont,    dont     la    SOllii  il  i  le 
s'attachait  A  guider  les  i>a-  de  son 

aloi  -    au  Uux    der -    loui 

avant  presque  perdu  la  vue.  n  poursul 
vait  sa  persévérante  activité  U>rôs  avo  i 
évoqué  se  première  entrevue  ttyce  celui 
,i,mt  il  lit  le  directeur  au  Théali 
Célestins,  il  rappela  qu'il  possède  • 
les  lettres  de  recommandation  que  lui 
■  ni  ii  plus  wan  la  auteurs  dra 
matlaues. 

\n   lendemain  de  la  morl   de  *ïo 
mont,  qui  fui  pour  moi  un  ami  inoublla 

nie.    l'avais    d unie   où*    Bon    i    tul 

attribué  a  une  rue  prot  he  de  ce  Théâtre 
aux  destinées  duquel  il  donna  les  trente- 
,  nfl   pins  belles  années  de  sa  vie. 

Vu   retoui  de  sa  dé 'ti dès   tju'll 

me  int  donne  .ii'  rappeler  ce  projet  au 
Président  Bernot,  Il  y  donna  son  assen- 
timent, en  Bt  un  rapport  ravorable  en 
du  conseil  muni,  pal  el  Uni  à 
présidé!  llsatlon. 

Grâce  a  lui,   le  nom  d<-   \i harmont 

sl   |  |H .,    a   nos   souvenirs-,  ne  sera   larhals 

Paul  DCVIVTEE 
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Représentée  pour  la  première  fois,  en  langue  française,  sur  le  Théâtre  des  Célestins,  à  Lyon 

le      Février  1913. 

Privilège  exclusif  pour  les  pays  de  langue  française  :  M.  MONCHARMONT 
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PERSONNAGES  : 

Le  Baron  Conrad  des  Aubrais,  académicien  .    .    l'Uilao^'C   .    .    . 

Hubert,  son  fils fu**,^  cka>vLuv  4  6»'^tt,  .    ^an.«+fei^ 

René  Boislurette,  lieutenant XÀnjcr^  .... 

Pomarel,  parfumeur tiimii  ■  urmùu*,    .    . 

Charencey,  ami  de  des  Aubrais Ï!<u*U">jl  GimW    •    • 

Alexis,  maître  d'hôtel 

Emile,  garçon  de  restaurant  .  • tifà.  mu^T   .... 

Vivarel,  fêtard C«*u«'o.ûi»u- 

Godet,  fêtard 

Commissaire  de  Police UÏOuU 
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Suzanne,  femme  de  Pomarel.     .    .    \' 'thxivluu*  |aixtùfi«&.    .    , 

Jacqueline,  fille  de  des  A ubrais Aowxiuw!   .    .    . 

Delphine,  femme  de  des  Aubrais HiA*  Auavyav ■ 

Rose,  femme  de  Charencey 

Irma,  amie  de  Vivarel 

Paillasson,  amie  de  Godet 

Mariette,  femme  de  chambre 


/W  Villot. 
(/^    Kerny. 

Moret. 
4u»t>  Zher. 

Poitel. 

Daye. 

Marchai. 


Mmes  7\lkins. 
Forcy. 

Sarah  Morin. 
Berny. 
Desprès. 
Basset. 
Marchai. 
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Invités,  Académiciens,  Etudiants,  Habitués  du  Moulin  Rouge,  etc. 


A  Paris.  1er  et  3e  Actes  chez  le  Baron  des  Aubrais. 
2e  Acte,  au  Moulin-Rouge. 


Pour  traiter  des  représentations  en  langue  française,  de  la  location  de  la  partition,  des  parties 
d'orchestre,  de  chœurs,  de  la  mise  en  scène,  etc.,  s'adresser  exclusivement  à  M.  Max  ESCHIG, 
éditeur  de  l'ouvrage,  i),  Rue  Laflitte,  à  Paris, 

Pour  les  représentations  en  d'autres  langues,  à  la  Vertriebsstelle  des  Verband.es 
deutscher  Bûbnenschriftsteller  G.  m.  b.  H.,  Berlin. 
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y»;:  j, j.    ^n^fe 


z-v  Telle  est  pour    .     tant  ma  fan.tai.si    .    e, 


Ce 


g-non.ne;tu         n'y     pen.sespas! 
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soir     emmè   .     ne  -  moi     là-bas. 
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Comment  !l"aus    .     tère    et    la   pu  .  di  .  que 
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Ah!  quel  par     .      1er    a.ca.dé.mi  .  que;         Laisse 


ce      milieu?     C  est      im  -  mojal  ! 


a     papa  son  ar.  se  .  nal  ! 


Maison  ne 


o 


^pJ'U-    ppoir"    i 


Ton  bon  re  .  nom    est  en  dan .  ger  ! 
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va       pas  me       man.  g"er! 
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Et  si  ton     père      apprend      ta      fu    .   gue?Quest-ce  que 
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Maispuisqu'en  -  sui    .    te  l'on  nous  con  .  ju   .    gïie,  A  qui   ce  . 


nous    prendrons       a  .  lors? 

u4 


.la         fe.ra-t-il  du      tort? 


Eh  bienj'ac.  cep    .    teiMais      d'à.  bord,     Je   po    .    se 


rit. 


Timb. 


Quat. 
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Tempo    di   Valse 


JACQUELINE 


ne  faut  pas     qu'on  se 

Tempo    di  Valse 


quit      .      te , 


quelqu'un  m'in  .     vi      .       te? 


m 
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se    -     le,    tout  de       sui    .     te 
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fv 
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phi 


f 


pi 
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Non  non,        à  bas         la  ty.ran    -    ni    . 
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As  tu  fi .  ni 
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ne  veux       pas        que  tu         eau      .      ses! 
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ta      li     .    ta     .      ni   .        .    e? 
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Il  est  en     .      core       u .  ne 
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Pas         u    .        .ne  danse       en  ce  lieu! 
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Par         ci,  par  là,        un  pas  de      deux  ! 


n^*f  f 
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D  AN  S  E 


JACQUELINE 


Ml       |f 


Pip 


Al  .  Ions    ri  .  ez  mon  cher  Mai  .  tre! 
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Je      veux  tout  con  .    naî  .  tre 


i    i  Ur 
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tit       dé     .       mon! 


Oh!      non,         oh!       non! 
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feg, 


Jfeâ 
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jjà^^y   Iji^^j»^ 


PFf 


PF£ 
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Trp. 


Hrp. 


Tempo  1" 


tu    se.  ras  ma  fem  .  me  Quand        son.  ne.ra  Pins  .  tant    heureux  où  l'on  est 


u.nis  corps  et     â    .  me,  Où  l'on   nest  qu'un,     en         é  .  tant  deux  Ce  qu'au.jour. 


j'i  p  p  n  -4f=S^j 


rai         dans  un  sou.  ri  .    re,       Je    l'apprendrai  dans  un    bai.ser! 
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.ras        dans  un  sou.  ri   -    re,       Tu    l'apprendras  dans  un    bai-ser! 
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Nû4_  Entrée -Duo 


Hi'.PL:    La  femme  d'un  vieux  birbe,  casera  tordant 
Grazioso 


SCZANHE.    POMAREL 


~m — w ^ — i — *" 


J»  b   \b 


^^ 


F    P    P     Ti 


; 


1.  Qui  nous  voit  passer    tous    les    deux  Con   .  naît     un     cou.  pie        sans     é  -    gai 

2.  Qui         nous  voit  passer  tous   les    deux  Con  .  naît     un     cou.  pie        sans     é  .   gai 

U     POMAREL 


*     Jl       lJ> 


P-P-P  P  I P    P    Pf     I  R 

us  voit  passer  tous    les    deux  Con  .   nai 
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P 


1.  Qui         nous  voit  passer  tous   les    deux  Con  .  naît     un     cou.  pie        sans     é  .   gai 

2.  Qui         nous  voit  passer  tous    les    deux  Con  .  naît     un     cou.  pie        sans     é  .    gai 


$  r       p  E  &  P  I P    E^E=^    1  p  ^ft-f~ft 


U 


e 


De  tourtereaux  rao  .  dèle    heu.reux   De        rattachement  con. ju    .     gai 

De  tourtereaux  mo  .  dèle    heu.reux   De        l'attachement  con. ju    .     gai 
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s 


De 

De 


tourtereaux  mo  .  dèle   tieu  .  reux  De       rattachement  con.  ju 
tourtereaux  mo  .  dèle   heu  .  reux  De       l'attachement  con.ju 


gai. 
gai  . 
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1.  Sans  nouslasser   nous       nous   lis.  sons 

2.  A     l'Insti.  tut    pour       mon  bon.  heur, 


No  .  tre  plumage  à  l'u  .  nis  .  son 

Elle    a  conquis    un  prix  d'hon.neur 

A 

Htb.  ^ 


âJy^JH^ 


^ 


Ce     n'est  pas  un  é.poux  ba  .  nal  ! 
Ce      n'est  pas  un  é.poux  ba  _  nal! 


n  .h  i'i'lii 


De    la  vertu  c'est  l'i.dé  .  al! 
De    la  vertu  c'est  l'i.dé  .  al! 


C'est    au  retour  nou   .    veau  plai.sir 
Tu  dois  l'être     cèr    .     tai  .  ne  .  ment 


Mais  quandparfois  je 
Je    suis  heureux   et 

A       Htb. 


dois  par .  tir 
con  .  f  i  .   ant 


De- 
Bien 
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On    n'en  ver.ra  ja  .  mais  la   fin! 
Tous     les  ma.ris  di  .  sent  ce. la 


ton     amour  je     suis     certain 
fin    estquim'at  _   tra.pe_ra! 


m^Wf^ 


té  chez     la 


rit. 


ta  beau. 

7>  Et  quand  je  suis  loin 

Trp, 


fem.me  Peut  du  .    rer  un  jour;  Ver  .    tu,    beauté      de     l'a. me    Doit  du  . 

d'elle  At  ten.dant     mon  re .  tour      ^b  Elle      est  chaste  et    fi  .  dèle,  Et  comp.te 

11!  g  f 


Il        ne    faut  pas    chez  un    ma.  ri  Trop     de      finesse    et  - 
Mais   comp.ter  seule  est     en .  nu.yeux.Ost     un      travail     per. 


rer  toujours! 
cha. que  jour.  • 


t 


9h 


ÎF 


émà 


ci. 

Cors 


S- 


m^ 
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d 


u 
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on  Tamb. 
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o 


Vf 

Cl 


s 


trop  d'esprit  Par     moment  c'est  plu  .tôt  gê.nant.J'ai    doncchoLsi:    ce.  ci.     m    . 
.  ni  .  ci .  eux  Dail .  leurrée  que    je      sais  le  mieux, C'est    la    rè. gle    de     deux: 

jy  Cl.  |    ,,  J  Htb.-t     -F 


fc^rt 
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E^-UL 
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SIS 


Lors 
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O  a  Tempo 
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Nous       con. naissons    la        paix De  l'âme  et  du 


y*  i   jjjptf — ^^^^^ 


Tout  est  bien  ain  .  si, 
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Nous        con. naissons    la        paix 


B?n        Hrp 


^=^ 


corps. 


L'ac   .   cord    plus    que     par  .      fait! 


Nous  tenons  Tac  .  cord , 

A 


L'ac   .   cord    plus    que     par   .     fait!       DANSE 

8 
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al  Fin 
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N°5_Trio 


SUZANNE,    RENÉ,    HUBERT 
REPL:  1.    Il  rougit   comme  une  jeune  fille 

2.   I*;i r i -  c'est  la  ]Au<  délicieuse  ville  du  monde 


Maestoso 


S 


SUZANNE 


ml 


p=r-f>|j  jus 


"  ? 


Le    jour,  c'est  un  enfer  bruyant,Tout  pa. 


*-  >  jMN    Ji  J'i^^M 


trc 


Le    jour,  c'est  un  enfer  bruyant,Toutpa. 


C 


*     *  JN    JWU^-gfM 


Maestoso 

Tutti 


Le    jour,  c'est  un  enfer  bruyant.Toutpa. 
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v  P  P  F'    P 


.reil  à    la  mer        qui    gron    .     de; 
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si 


g=FRFr^ 


Haine,         a.mour,  in  .  ces  .  samment 
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^  J^  c4fi 
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.reil  à  la  mer        qui    gron 
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de; 


.reil  à    la   mer        qui     gron     .    de; 


Haine,         a.mour,  in.  ces  .  samment 
3  r> 


Vite 


Haine,         a.mour,  in .  ces  -  samment 
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Lent 
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Au  ciellancent  leursvoix  fu.ri.bondes! 
^l3  3 ^ - 


!W-p- "g-^f-^ 


t        •>   t        Jsj 


Au  ciel  lancent  leursvoix  fu.ri.bondes! 
^3  3_  k    3 


h 


tà£ 


ilLCLP  p  ^^l^rf^ 


Puis, 


Au  ciellancent leursvoix  fu.ri.bondes! 


Allegretto 

FI. 


Quat. 


*&#    f    V    ï    fil 


rit. 


O   ^  a  Tempo 


gFtiflr  p  i  r-^È^mmmm 


ftt 


tout       au  fond du      ciel      lointain,     La     première  é. toi. le   se        le        -      ve. 

HUBERT 


*      y  i Js 


rit.  ^    O  a  Tempo 


En 
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bas,      les  feux  _  des  grands  boulevards      Se      meu  -  rent,e  estla  mi  .nu       .       te 

ci. 
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ÉÉ 


Vite 


i>  *j»i  jjp  n-i-F — g-  g  i  r  ri 

Les    cou .pies  y    font   des    fo  .  li  .  es. 
L'a.mour  d"u.ne  nuit    ou  d'une  heu.  re. 


5EEE 


^ 


Là  tout    re .  naît     à      la      vi  _   e, 
Tous  ceux  que  tente  et     que  leur .  re 


Htb. 


Trgl. 
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J     J1-  Il  J     J:^ 


*     y  J> 


3F=f? 


^ 


Du       haut      de     l'ar .  den  -  te      col .  li    .    ne 
Le        jeu  .   ne  blanc   bec      qui     dé  .  bu    .   te, 


Le    rou  .  g-e  mou. 
Le  vieux  _toutblan. 


( 


I 


t V 


^=?Fffl 


^^ 


1 s 


Ve  .  nez,      ça     ve  .  nez      jus .  qu'à  nous, 
Ar  .  ri  .  vent    en     ca   .    ti  .  mi  .  ni, 


3=^ 


i^3^ 


^^ 


t 


Ve  .  nez,  ça  ve  -  nez   jus  -  qu'à  nous, 
Ar  .  ri  .  vent  en  ca  .  ti  .  mi  .  ni. 


S 


^m. 


3=t-*u  i\  m 


.lin      nous  fas .  ci 
.chi      dans    la    lut 


JJCCTiJ 


* 


m 


ne  Ve  .  nez,     ça     ve  .  nez      jus  .qu'à  nous, 

te,  Ar .  ri  .  vent    en     ca   .     ti  .   mi  .  ni, 

Fl.Htb. 
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p-t^ir    bt+f- 


Les  grands,les     pe.  tits,     tous  les  fous  _ 
Cer. tains    de     trou.ver,     Dieu  mer.  ci,  _ 


r    p-  c  i  r   p^ 

Et      so.yez      pri .  son. 

_        Un    bon  gîte     et      le 


4 


r   p'  iji  r    à 


& 


Les  grands, les     petits,     tous  les  fous 
Cer. tains    de    trou.ver.     Dieu  mer.  ci,  . 


i 


Et      so.yez      pri .  son. 
Un     bon  gîte     et      le 


p-Kir   j'.vm 


Les  grands,ies     pe.tits,     tous  les  fous 
Cer. tains    de    trou.ver,    Dieu  mer. ci, 


Et      so.yez      pri  -  son. 
Un     bon  gîte     et      le 
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Trp 
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Lent 


# 


g-  pi  r  p 


eHêié 


r 


Tambourin 

Très  lent 

— *V- 


pli'7    l' 


.niers  dans  la  chartre  Ou  l'on  rit:       àMont.mar 
reste  en     la  chartre  Ou  l'on  rit:  /^àMont.mar 


tre! 
tre! 


Tzi. 
L'on 


* 


.niers  dans  la  chartre  Ou  l'on  rit:        àMont.mar 
reste  en    la  chartre  Ou  Ton  rit:   ^àMont.mar 


tre! 
tre! 


^ 


pli'*   l'P 


■J/—Sh 


.  niers  dans  la  chartre  Ou  Ton  rit: 
reste  en    la  chartre  Ou  l'on  rit: 


à  Mont.mar 
à  Mont.mar 

Lent. 
rit. 


tre! 
tre! 


Très  lent 


_ga    .    nés    bruns      aux    val    .    ses    blon    .   des,  Me.nez  gaî.  ment la      ron 

va,       l'on    vient,     et       l'on        re  .  pas    .    se;   L'on  se  cherche  et s'en  .  la 
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Jou  .  ez  sans  re  .  pos,    jusqu'à  l'au. 
Un  baLser  fa.rouche  aclosdeux 

A        .       A  A 
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r.  pr  ir    >r  iç-  pt  ir  rr  ir   ib 
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Les    seins     pal  .  pi  .  tent,Jou  .  ez        plus    vi  _  te,  Jou  .  ez  sansre.  pos     jusqual'au. 
L'ombre  est       pro.  pi    .  ce  Et    l'on        s'y    glis.  se;  Un   baLser  fa.rouche  aclosdeux 

A  A        A      A 


i-i-  r  irrr-np^^ 
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Jou  .  ez  sans  re.  pos     jusqu'à  Pau. 

Un  baLser  fa.rouche  aclosdeux 
Lent      .  A 
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.  ro  .   re  En  .  co  .  re!     Ah! 

bou.chescom.  pli  .  ces!    Ah! 
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.  ro  .   re  En  .  co  .  re! 
bou.chescom.  pli  .  ces! 
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.ro    .  re  En  .  co  .  re! 
bou.chescom -pli  .  ces!   a  Tempo 
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Vite 


rit.  a  Tempo 

Pa    a    a         a 


Paj"is,Pa  .  ris,     ton    par.fum,     tes    plai.sirs 
P*     a    a a_ 


Pa.ris,Pa  .  ris,     ton    par.fum,     tes    plai.sirs 


Vite 


:==»=i=»::z» — h-J — — : 


Pa.ris,Pa  .  ris,     ton    par.fum,     tes    plai.sirs. 
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OViol.  Htb. 


Sont  no.tre     but,      notre  *u  .   ni   .  que      dé  .  sir; 


Sont  no.tre    but,      notrefu  .  ni  .   que      de  .  sir; 


Sont  no.tre    but,       notre^u  .  ni  -  que      dé.  sir; 


C'est  à    Pa  .  ris       que   l'on 

A 


C'est  à    Pa.ris       que   l'on 

A 


C'est  à    Pa.ris       que   l'on 

A 


aime  et  que  l'on  rit,      La    plus  bel  .le  ville  au  monde  est     Pa.ris! 


aime  et  que  l'on  rit,      La    plus  belle 
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Ah!   Pa.ris! 


aime  et  que  l'on  rit,       La    plus  belle 


Ah!    Pa. 
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Oui  c'est  Pa    .    ris!         c'est      Pa  .  ris,  Oui  c'est  Pa    .    ris         Pa     .     ris! 
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Oui  c'est  Pa    .    ris         Pa    .     ris! 
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Oui  c'est  Pa   .    ris         Pa     .    ris! 
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REPLA. Soixante  francs  par  mois!  Je  lave  tout. 
2. C'est  ton  affaire   mon  vieux! 


N° 6 .Final  I 


Polonaise  tempo  (vite) 
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Allegro 


Ah!  permet  ,tez,madame, 
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Il   n'y  a  pas  de     quoi,  vrai . 
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of    .    fre  nos      com.pli  -  ments! 
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Moderato 


Avoir     la  grâce  et  la    beauté      Et  re  -  f u  .  ser  d'enpro  .  fiter,      Cela     doit 


Lent 


bien    gêner  parfois, Surtout  lorsqu'onn'est  pas  deboisjevous  le     dis,vousmé.ri.tez  Plus  que  le 

■P-    Viol,    "fi-     -_•      # 
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prix  qui  vous   é  .  choit 
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Sopr.  Alt.~ 


fa]      A. voir       la      grâce      et    la        beauté,  Et   re     .     fu 
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Elle  a  la  grâce      et   la        beau. 
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_ser       d:enpro    -    fi. ter,         Cela         doit    bien        gê.ner       parfois,      Surtout      lors. 


.ser       d'enpro    .    fi  .ter,         Ce.  la         doit 


.té.  et    la        beauté! 
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bien        gê.ner       parfois,       Surtout      lors. 


Ça  gê    .     ne  bien       parfois,      lors. 


grâce       et.   la        beauté! 


Surtout,     lors. 


Oui,vrai.ment,  je  dois  por.ter  Cet.te  ver  .  tu  comme  u.ne  croix!  Ouilvrai 
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.qu'on  n'est  pas     de  bois! 
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ment,  je  dois   porter   Cet.te   ver  .  tu    comme  u    .    ne       croix! 
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Mais  di.tesnous,  chère  ma  .  da.me,  je  vous  pri   .   e, 
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che.vil .  lé.e,     Mal  .    gré  tous       les     pac 
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C'est       que,   dans  les     entr'    actes  Jen'embras. 
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F*astorale    Moderato 


.sais que  ce   seuï__  but;  Ob  .  jet  démon  en  .  vie, 

Pastorale    Moderato 
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Ra  .  vir      un  prix  à 
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.tu!  Ce  pur      joyau,bril.  lant  sym.bo.le,—  C'est tonprix ver  .  tu! 
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Allegro 


C'est  admi.ra    -     ble  et 


vous       a  .  vez  bien  méri  . 


C'est  admirable  etvous  a  .  vezbien  méri-té 
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Je  dois  vous    di     .    re  mainte  .  nant:  bonsoir!         Au   grand  plaisir  de 

rit. 
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JACQUELINE,    RENE,    HUBERT 
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bien        gè.ner        parfois,        Surtout        lors,  qu'où     n'est  pas        de  bois! 
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bien        gê.ner       parfois,        Surtout        lors. 
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Surtout        lors,  qu'on    n'est  pas        de  bois! 
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prix  vaut  u  .  ne     croix . 
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prix  vaut  u  .  ne     croix . 
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prix  vaut  u  .  ne 


croix. 
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Ah!  le  beau  jour,    si  bienrem.pli! 
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JACQUELINE 


Ah!  vite  au     lit! 

AUBRAIS 


RENE,  HUBERT     ensemble 

!t  Heures 


Que      je  suis  las!  Que  je  vais    bien  dormir! 

a  Tempo 


Et  moi  de       mê    .    me, 

HUBERT 
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Je  n'y      puis    tenir! 
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som  .  me,prêt   à    ve  .   nir  Ne  lut.tons      pas! 


a  Tempo 
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JACQUELINE 


(Parié)    DELPHINE 

de  la  porte,    à  Aubrais 
Bonne    nuit! 
FI, 


à  Hubert 
Bonne    nuit! 


Delphine  éteint  la  lumière  et  ferme  la  porte 
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René  parait,  sifflotant  doucement 

Valse 


René  frappe  à  la  porte  de  Jacqueline  Elle  entre  et  referme  sa  porte 

Jacqueline         Je  viens!  [lolCancan 


bras  dessus,  bras 


dessous,       René  et   Jacqueline   sortent  en  dansant 
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HUBERT    va  à  la  porte  de  des  Aubrais  Maj*Clie 
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Aubrais     sort      de     sa    chambre,    et    en     avançant     Jette     un     vase     par     terre 
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Ah  !      (il    se  cache) 


DELPHINE:   Quel  est  ce   bruit  ? 
(Parle)         Allons  bon!   mon  vase  de  Bohème  ! 
C'est  encore    Mariette  qui  : 
Mais  non,  elle  n'est   pas  venue  ici!        .    . 
Mais  alors  ! 

^       FI.  Htb.  i.  .  -Si- 


Non  !  rien: 


DES   AUBRAIS:        Oh  ! 

DELPHINE:    Non,  je  me  suis 
trompée  . 
Oh'  un  ver  luisant  Pourvu  que  ce  bruit 

n'ait  pas  reveillé 

ces    messieurs! 


M.  E.  252 


Adagio 


Non.il  dort! 


rirlJ: 


63 
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N° 7   .Couplets 


IU- 1':    Le  triste  mondr  H<  -  cabinets  particuliers 
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Pour  de    .    ve    .     nir     a    .   mer         phi .  lo 
De   voir      les  no.ceurs    qui         font   la 
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phe         La  nuit,    l'soir,     le    ma  .    tin,        On    ne       sert,     c'est  cer 
te!        Les  homm's   ar  _   bor'nt  leurs  fracs     Les  femra's  leurs       es  .  to  . 
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.macs,       Et   c'qu'ils  sont      gais!., si      gais      qu'c'en  est       bê  . 
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te!       Par.  fois. 
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mes,        des    ma  .    ris         Des  gru's    leurs      ptits    a    .    mis  A    trom  .  per        l'autr',cha 

ils  ne    sont    qu'deux    Tête    à         tète         a  .  mou  .  reux,     C'est   en  .   core  u  .  ne 
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.  los  et     g-a  .   gas,      C'qu'il   y  a  de  mieux  comm'    com.pa  .    gnie 

.  sir  le    mo  .  ment,     Quand  pour      ser  .   vir     on        ou    .    vre    la      porte! 
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Hors    -    <rœu  .  vre?         Bon!      So     .       le        Mai 
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.lier!  Et     r'mon. sieur com. mande  Un'  de    .  mi" Si    Gal.mier!    2.Sa_lon 

.tent.  Et      qu'i  .   ci,   sûr'. ment.  On  1" ver .  ra très  sou .  .vent 
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RÉPL:     Seul   à  seul  avec  une  femme, 

Andante 


N°8.Lied 


H 


HUBERT  Si     Cor   solo 


fe 


Andante 


1.  C'est  mondé.but, 

2.  Quandnous serons 

%  VioK 


Je  touche  au  but 
seulstous   les  deux. 
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É%  y\J\D}ji 


o 


psfpfsi 


î>> 


ff^F 


PP 


r5=q 


Et  j'en  ai  quelqu'effroi;     C'est  mondé.but, 
Que  j'aurai  peur,mon  Dieu     Lors,  il  faudra 


i 


Je  suis  é  .  mu 
Entre  mes  bras, 


Et  plus  qu'il  ne    fau 
Presser  bienfort  son 


rï^W 


f     T-r 
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wJ-    J'^j^ij^ 


wm«j-   Jy^p 


_  drait,  je  crois  Voi    .  ci  briller  de  mil  Je    feux 

sou . pie  corps  J'ai     peur,        de  ma  ti.mi.di  .  té... 
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Le     bal        et  les  petits  sa. 
Com.ment      dois-jemecompor. 
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En      moi  je  sens  de  long-s  fris,  sons   Grim  .  perdes  talons  aux  che  .veux.    Des 
Faut  -  il     coujirau  de.noue.ment   Faut  -  il    re.tarder  ce    mo.ment      Du 
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yeux    je    tou   .   che      tout    ce .  la          Vers      qui  mon  cteur  toujours  vo    .    la!         C'est 
moins  j'es.pè    .    re      qu'on  vou.dra         M'ai  .  der   à     sor .  tir  d'em  bar      ras' 
-,|.L     a  -F^     m  . -— - Htb- 


mon     de.  but,      Je  suis     é  .  mu;  Momentde    dou  .te,  Doux  mo.ment.     En    moi      j'é. 

Valse  lente 
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.cou  .  te    fol  .  le.ment  Battre  mon  coeur    de    jeu. ne  a.mant  Bai. sers,    ca  .  res  .  ses, 
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Lents    é.mois,         TendresmaLtres .  ses,  Soyez  à    moi      Ce  soir     pour  la      pre. 


mie  .  re 
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fois...  C'estmondé  .  but   je    suis  é  .  mu! 
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RÉPL:  N'hésitez  !>•■•>.. j<'  vous  en  prie 


N°  9_Duo 


SUZANNE,    HUBERT 


A.  11'.'  molto     (grazioso) 

SUZANNE 


L    ^pglJ'J'J'Hf-^P-^^^  P   |j'^ 


Le  petit  est  fort  à  mon   goût.       Ahîquelle    drû.le    d'a.vea  .  tu  .  re! 
AU'.'  molto    (grazioso) 


g    _     '    r  f  m  m 


Me-t- 
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.te£^^ 


r^Fîg 
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Je   tremble  il  faut  bien  l'avou . 
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Moderato 


Ah!  soyez  bon  .  nea.vezpi  .  tié  Du  chemin 

^    , — _  Moderato 
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fai    .    teslamoi.tié  si  je  pa. rais       trèsemprun.té  Dumoinsj'ai   bon    .    ne  vôlon. 
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a  Tempo 


Soit, je  con.sens         à  vous  don.ner  U.ne  le  .  çon         etvousmon-trer        Ce  que  vous 
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mou.vements     Qu'il  me  plai.ra    pren.dre.     Très  ra.pi .  des    ou  très  lents.     Sui  .veztous  me« 
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AI IV  molto 


.se?  Ne  rougis  .  sez     pas   tout     de         sui  .te. 


U.necou_sine  elle  a  cri  .  é.. 


A     .    lors    j'ai     pris      la  fui  .te. 


Ah! 


Ne  se.riezvouspasa  .  droit? 


a  Tempo 
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Vous   ferez  vi.te  des  progrès 
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SUZANNE 


Ah!  soyez  bon   .    ne  je  me    sens       Auprès  de 
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vous     tout  frémis,  sant;    Vos  bras  charmants  prèsdemon  cou,      Dé.jàm'ins.trui    .   sentd'unseul 
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Nesoy.ez    pas        im.pa.ti  .  ent,        Carlemeil.  leur         en-seig-ne.  ment      Doitproce. 
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Q=£-  p  P  Pi  r-  jtfF^M^FFFF  J  ■>  j,  IS  J'JU^t^É 


.der     très  lent  e.meiit,  Ilfautdu  temps  pourbienap.  prendre!    Sui    .    vez, suivez  les  mouvements 
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Qu'il  me  plai.ra    pren.dre,      Très  ra.pi.des    ou  très  lents      Sui.vez,tousmes  mou.vements! 
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Sui  .vez,tous  mes  mou.vements! 
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Sui.vonstous  ses  mou.vements! 
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HHPI.:     J'aime  mieux  m'en  aller.   Voyons  lrm;t 
Il    me  rappelle  des  souvenirs. 


Moderato 


riO.Lied 


Moderato 
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Allons,mesbeLles.al  .  Ions,  mestou.teschar. 
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Tour. nez     enmesbras,    tour. nez,     tour. nez! 
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Quand,    par.mi  les  frou.frousDes  des.  sous  Qui  s'en,  vo  . 
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.  ne    .    tre;  Il  est    prêt  à    re  .  naî.tre  Tou  _  jours 


L'a    .     mour  ! 
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N°  11  .Ensemble 


SUZANNE,  JACQUELINE,  ROSE,  RENÉ, HUBERT, DES  AUBRAIS 

RËPL:   Je  vais  commander  du  ehampagne 

Cette  fois,  papa  des  Aubrais,  je  vous  tiens  ! 
Toute  la  famille  ! 


Allegro 


Allegro 

Cl.Quat. 


DES    AUBRAIS 


I.  ci, ma  fil  .  le?      Tra.  hi  .  son!  En. 
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HUBERT  A 
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per.dition      Quefais-tu    jeu. ne    fille  aus  .  tè  .  .    re? 
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cher,  je      te  trouve plai.sant  ! 
FVilka     . PIcc. 


Fuy  .  ant     le    hoinea.brutis.  sant, 


Tu 


pré.  tends,  seul,  être     un       no.  ceur?Mais,  moi       je         te    dis:       et        ta      sœur? 
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Andante 


mr-j+rP  ^ffr-frrHra 


mm 


.  ons   re.  mi  .  sez   ce  courroux   De   mon    pa.ri    sou.  ve .  nez-vous 
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A  .  vez-vous    tan. 
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Ma Ja,cque_  li  .   ne?J'ai  donc  g-a.gnequonnousu.  nisse       Puisquecestle      prix 

rit. 


M 


Maestoso 


W*r  r     r  r   ^m 


j  J1  g  p  v 


*  r  p 


^ 


?=f 


Ça,  bon  pe    .     re,  qu'on    nous  bé.nis    .     se,         Elle 


est  pu.re  comme  un 
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SUZANNE.  JACQUELINE.  RENE 


Iééé 


r  r     r   ^ 


Êfe 
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ROSE,  HUBERT,  DES  AUBRAIS  mf 
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Nul  n'en  re    montre  à  ce  malin-,  Pour      ar.ri.ver   à    ce  qui  l'in.té 
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Il   sait  pren .  dre     tous     les     clie    -     mins. 
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le       sa  .      lut!       C'est    un        a     .      xi  .     o.me     ab  .     so      .      lu:  Pour         être  heu  . 
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ser.  Qu'est-ce    que    çaprouveen     somme,Sinon 
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RE  PL:  Ce  qu'ils  étaienl  emballes! 

Je  les    itit-riil- encore  . 


Alleg-ro  moderato 


N°  15_  Quatuor 

SUZANNE.  RENE.  HUBERT. DES  AUBRAIS 
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N°  16  _  Duo 


REPl       Chanteclair  avec  la  Faisane  SDZASNE    des  aubrais 

V\.c  seti  plumes  légèrement  défrisée?. 
P.i-  t.mt   que   ça  ' 
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.  ci  qu'u  .  ne  fai . 
tant  comme  en  la 
Ions  dit     sa  corn. 


sa.ne        A  .  près  laquelle  on  court       Per. 
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N°17_  Ensemble -Final 

SUZANNE,    JACQUELINE,  ROSE,  DELPHINE.  _    RENÉ,  HUBERT,  DES  AUBRAIS,  POMAREL,  CHARANCEY. 
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Quandle      père  avec  le  fils   seinet    à    no  .  cer  Oapeut  lesbla-  guerEts'en 


Quandle      père  avec  le  fils  se  met    à     no.  cer  On  peut  lesbla  guer  Et  s'en 


a  .  mu  .    ser,  Qu'est-ce    que  ça  prouve  en  somme  Sinon  que     le  jeune  homme  An.  nonce  àgrandé 


a  .  mu  .    ser,  Qu'est-ce  que  ça  prouve  en  somme  Si  non  que     le  jeune  homme  An.  nonce  àgrandé  . 
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Germaine  Roger,  de  retour  d'Amérique,  fait  sa  rentrée  à  la  Gaîté-Lyrique  dans 

«  La  chaste  Suzanne  ».  La  voici  aux  côtés  de  Jacques  Pierre  dans  une  scène 

du   deuxième  acte. 


"LA  CHASTE  SUZANNE" 

à  la  Çaîté-Jtytique 

APRES  plus  de  deux  cent  cinquante 
représentations,  Andalousie  a 
quitte  l'affiche  de  la  Gaité-Lyri- 
que.  C'est  une  opérette  follement  gaie 
La  Chaste  Suzanne,  dont  la  musique 
est  de  Jean  Gilbert  et  dont  le  livret 
du  à  Antony  Bars  et  Desvalhères  a  la 
rigueur  et  la  qualité  d'une  comédie 
qui  lui  succède.  Rendons  grâce  à 
Henry  Montjoye  de  nous  donner  ainsi 
1  occasion,  en  ces  temps  quelque  peu 
sévères,   de   nous   détendre   et  de   rire 

—   tout  au  moins  pour  une  soirée  

sans  arrière-pensée.  Mais  pour  être 
«  gaie  »,  La  Chaste  Suzanne  n'en  est 
pas  moins  une  opérette  à  spectacle 
Car  somptueux  directeur,  Henry 
Montjoye,  dans  cette  nouvelle  présen- 
tation, entend,  une  fois  de  plus,  éton- 
ner son  public.  Et  les  ensembles  les 
chœurs,  les  ballets  avec  Emelyne  et 
Corbay,  et  .surtout  un  French  Can- 
can endiablé  ne  seront  pas  les  moin- 
dres attraits  de  ce  spectacle,  où  la  dé- 
licieuse Germaine  Roger  fait  sa  ren- 
trée. Depuis  L'Aimable  Sabine  les  Pa- 
risiens n'avaient  pu  l'applaudir.  Plus 
heureux  furent  les  spectateurs  de 
1  Opéra  de  Monte-Carlo  qui  l'enten- 
dirent cet  hiver  dans  Mam'zclle  Ni- 
touche  et  Passionnément,  et  nos  amis 
du  Canada,  où  elle  vient  d'obtenir  un 
triomphe. 

A  ses  côtés,  Gise  Mey  qui  fut  ces 
dernières  semaines  une  parfaite  Dolo- 
res  à  Andalousie.  Renée  Page  Claire 
Moms,  Lucette  Boyer,  Ginestet,  Du- 
jour  et  André  Meliès.  encore  inconnu 
a  Paris,  mais  qui  doit  être,  parait-il 
une  révélation.  Jacques  Prene,  Josse- 
jm  loin  remarqué  quand  il  dou- 
bla »  Luis  Maria.no,  Léo  Bardollet  le 
ares  amusant  Despucch.  Max  Mario 
Peronne,  Bousquet.  Bruot,  Métairie' 
forment  une  brillante  et  nombreuse 
distribution. 

Ajoutons  que  l'orchestre  de  la  Gaité 
sera  dirigé  par  Albert  Jacobs 
A.  C. 


AUX  CELEST1NS 


LA  CHASTE  SUZANNE 

L'intrigue  de  cette  opérette  est  bien  difficile  à 
résumer  en  quelques  ligues.  Le  baron  Conrad  des 
Aubrais  vient  d'être  reçu  à  l'Académie;  sa  femme,, 
la  baronne  Delphine,  vante  la  rigidité  des  mœursl 
de  son  mari  et  le  cite  en  exemple  à  son  fils  Hu-, 
bert.  Le  lieutenant  René  lioisluictte,  nc\ru  des  des 
Aubrais,  profite  de  la   fi  l'occasion  de  la 

de  son  oncle  à  l'Académie  pour  solliciter 
de  ce  dernier  la  m:iin  de  sa  belle  cousine  Jacqueline 
des  Aubrais.  Mats  le  baron  connaît  tes  fredaines  de 
Lit  noceur  et  il  refuse.  René  ne  so 
tient  pas  pour  battu  et  il  propose  à  son  oncle  un 
pacte  qui  lui  assurera  la  main  de  Jacqueline  si, 
Jamais,  I  arrive  â  pincer  le  baron  en  train  de  courir 
la  préteu 

etle  n'a  pas  !  ngtemps  à  at- 
tendre car,  le  S''ir  même,  il  surprend  le  vertueux 
baron  des  Aubra 's  en  gaie  compagnie  au  cabaret  de 
nuit  du  ■  Moulin  Rouge  ».  Gblise  de  reconnaître 
qu'il  a  perdu  son  pari,  l'oncle  ne  refuse  plus  son 
Consentement  au  mariage.  Il  pardonne  également 
à  Hubert  son  escapade.  Son  fils,  fuyant  le  toit  pa- 
ternel, avait  voulu  connaître  les  secrets  du  ■  Mou- 
lin Bouge  »  où  il  avait  donné  rendez-vous  à  la 
•  chaste  Suzanne  -  dont  le  mari,  parfumeur  h  Cor- 
beil,    accomplissait    une    période    militaire 

La  soirée  au  Moulin  Rouge  »  donne  lieu  aux 
rencontres  les  plus  Imprévues:  «  pire  et  flis;  on- 
cle et  neveu  •  et  aux  quiproquos  les  plus  comiques. 
Le  deuxième  acte  a  été  enlevé  d'une  façon  par- 
faite, .le  citerai  plus  spécialement  l'arrivée  du  ina- 
réchal-des-logis  réserviste  Pomarel;  l'altitude  iné- 
narrable d'Emile,  le  maître  d'hôtel;  l'ahurissement 
(le  Charencey,  l'ami  Intime  des  des  Aubrais,  stupé- 
fait d'entendre  appeler  le  baron  «  Uoboche  »  par 
les    familiers    du   cabaret. 

M.  Yitiy.  lin  comique,  toujours  plein  d'entrain,  a 
chanté  avec  la  plus  grande  correction  «  C'est  mon 
début  :  il  s'est  distingué  avec  Mlle  Renée  Duler, 
tant  dans  la  valse  que  dans  la  finale  du  deuxième 
acte.  Ces  deux  arlistes  ont  été  parfaitement  entou- 
rés avec  MM.  Folx  (René),  Zehr  (Emile)  et  Rcllin 
(Pomarel).  Mlles  Muad  Broquiu  est  une  gentille 
.  Jacqueline. 

L'orchestre,  sous  la  baguette  de  M.  Bergalonne,  a 
j  fait  bonne  ligure.  Une  mise  en  scène  Impeccable 
dans  cette  opérette,  où  le  plaisir  des  yeux  joue 
1  pour  beaucoup,  a  contribué  au  succès  de  cette  re- 
'. prise  qui  précédera  la  série  de  représentations  des 
'Piloeff  d!^»  -   Sainte  Jeanne  >.  —  P.  Fiot. 
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